L O I 

Relative  à L’ étabUJfement  de  nouvelles  Mejures  pour 

les  grains. 

Donnée  à Paris,  le  15  Décembre  1790. 

JL/ ouïs  , par  la  grâce  de  Dieu , & par  la  Loi  conftitution- 
nelle  de  l’Etat , Roi  des  François  : A tous  préfens  & à venir  j 
Salut.  L’Afïëmblée  Nationale  a décrété  , & Nous  voulons  & 
ordonnons  ce  qui  fuit  : 

Dé  CRET  de  dAJJemblée  Nationale , du  8 Décembre  ly^o. 

I^’Assemblée  Nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport 
de  fon  Comité  d’agriculture  & de  commerce  , & fur  les 
obfervations  de  l’Académie  des  Sciences  , délirant  faciliter 
l’exécution  de  fon  Décret  du  8 mai  dernier,  fandtionné  par 
le  Roi,  le  22  août;  conlîdérant  qu’une  partie  des  mefures 
exiftantes  dans  les  Municipalités  , principalement  pour  les 
grains , font  irrégulières  ; que  quelques-unes  peuvent  avoir  été 
altérées  par  le  temps,  & n’être  plus  conformes  aux  titres  en 
vertu  defquels  elles  ont  été  établies  ; que  ce  feroit  confacrer 
des  erreurs  ou  des  inlldilités , que  de  fixer  le  rapport  de  fem- 
blables  mefures , & que  le  fait  fe  trouveroit  en  beaucoup  de 
lieux  en  oppofition  avec  le  droit  ; décrète  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Les  Direftoires  de  Département  fe  feront  adrelTer  par  les 
Direftoires  de  DiRriéls , un  étalon  de  différentes  mefures , de 


poids  &r  des  mefures  linéaires  & de  capacité  en  ufage  dans 
le  chef-lieu  du  Diftriéf , avec  le  rapport  conftaté  authentique- 
ment, & par  titres  ou  procès-verbaux  en  bonnes  formes  de 
ces  mefures  principales , avec  toutes  les  autres  mefures  en  ufage 
dans  l’étendue  du  Diftrift. 

I I. 

Aussitôt  que  ces  mefures  & les  pièces  qui  doivent 
les  accompagner  , auront  été  raffemblées  dans  le  chef-lieu  du 
Département,  l’envoi  en  fera  fait  au  fecrétariat  de  l’Académie 
des  Sciences , en  évitant  les  doubles  emplois  dans  le  cas 
d’égalité  authentiquement  reconnue  entre  les  mefures  de. 
pluTieurs  Diftrièfs. 

I I L 

L E préfent  Décret  fera  adrefTé  fans  délai  aux  affemblées 
admmiftratives  de  Département. 

Nous  avons  fanèfionné,  & par  ces  préfentes  fignées  de 
notre  main , fanèfionnons  le  préfent  Décret.  Mandons  8>c 
ordonnons  à tous  les  Tribunaux,  Corps  adminiflratifs  & 
Municipalités , que  les  préfentes  ils  faffent  tranfcrire  fur  leurs 
regiftres,  lire,  publier  & afficher  dans  leurs  Refforts  & Dé- 
parremens  refpeèfifs  , & exécuter  comme  Loi  du  Royaume. 
En  foi  de  quoi  Nous  avons  figné  & fait  contrefigner  cefdites 
préfentes , auxquelles  Nous  avons  fait  appofer  le  Sceau  de 
l’État.  A Paris,  le  quinzième  jour  du  mois  de  Décembre,  l’an 
de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix , & de  notre  règne  le 
dix-feptième.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas,  M.  L.  F.  DuPort, 
Et  fceliées  du  Sceau  de  l’État, 


A PARIS  de  l’imprimerie  de  N.  H.  NYON,  rue  Mignon 
Saint  André-des-Arts , 1791* 


